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D'apr~s le dernier recensement, l'URSS comptait au 12 
janvier 1989 286 700 000 habitants. 

Des 15 republiques federees constituant a cette date l'URSS, 
6 se trouvent en Europe ( Ukraine, Bielorussie, Moldovie, 
Lituanie, Lettonie, Estonie), 8 en Asie ( presque tout le 
Kazakhstan a l'est du fleuve, Emba, 4 republiques de l'Asie 
Centrale, 3 republiques de Transcaucasie) et une, la R.S.F.S.R. 
couvrant de vastes etendues dans les parties europeenne et 
asiatique de l'Eurasie. La partie europeenne de l'URSS (a l'ouest 
du versant est de l'Oural et au nord des fleuves Emba, Kouma et 
Manytch) couvre 24% du territoire de l'URSS et 53% du territoire 
de l'Europe. D'apr~s le recensement de 1989, son territoire etait 
peuple de 189 millions d'habitants, soit 66% de la population du 
pays et 28% environ de la population d'Europe. 

La population de l'URSS est extremement diversifiee d'apres 
sa composition nationale, linguistique et religieuse. Le pays 
compte plus de 100 nationalites dont 1 'effectif varie de 
plusieurs dizaines de millions a des milliers voire des centaines 
de personnes. Les Russes (145 200 000), un des groupes ethniques 
les plus importants de la plan~te, representent la moitie de la 
population de l'URSS, les Ukrainiens (44 200 000) plus de 15%. 
Les autres nationalites sont moins nombreuses mais il y en a plus 
de 20 qui comptent plus de 1 million de personnes. Au moment du 
recensement de 1989, les plus nombreux etaient les Ouzbeks (16 
700 000) et les moins nombreux les Estoniens ( un peu plus de 1 
mi 11 ion) . 

Par sa langue, la majorite de la population appartient au 
groupe des langues slaves (70,3%) et turques (17,3%) mais il y a 
aussi plusieurs millions de representants de groupes de langue 
bal te, germanique, romane, armenienne, iranienne, 
finno-ougrienne, khartvelienne et daghestanaise. 

Par leurs traditions religieuses les chretiens dominent 
(orthodoxes pour l'essentiel mais il y a aussi des partisans du 
monophysisme, des catholiques et des protestants). Ensuite 
viennent les representants des musulmans a predominance sunnite, 
la minorite des musulmans confesse le shiisme ( les Azerba1djans, 
les Kurdes,les Talychs, les Tates) Il y a aussi des representants 
du juda1sme et du bouddhisme. 

L'immense diversite sociale et culturelle des peuples de 
l'URSS, les particularites de leur destin historique et la 
specificite regionale des processus economiques et sociaux 
influent sur tous les aspects de la vie du pays y compris, bien 
sur, son developpement demographique.Les traits principaux de ce 
developpement au XX si~cle sont determines par les processus de 
la modernisation de la societe sovietique, qui se sont etales sur 
des dizaines d'annees. Les plus importants d'entre eux sont pour 
nous la transition demographique et epidemiologique ainsi que 
!'urbanisation. Leur evolution, le debut et la rapidite avec 
lesquels ces etapes principales sont franchies, les mecanismes de 
comportement au moyen desquelles sont realiseees les 
transformations demographiques sont differents selon les peuples 
et les regions du pays. 

Bien que les processus de modernisation essentiels se scient 
deployes pour la plus grande partie de la population de l'URSS 
dans la premi~re moitie du XX siecle, ils ont connu un 
developpement suffisamment intensif dans la periode de 
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l'apr~s-guerre aussi. Ils ne sont pas achev~s encore aujourd'hui 
et il est, apparemment, beaucoup plus important que pour la 
plupart des autres pays de les conna1tre pour comprendre les 
r~alit~s d~mographiques de l'URSS de ces 40 -50 derni~res 
ann~es. 

Accroissement de l'effectif de la population 

Apr~s la fin de la Seconde Guerre mondiale, la population de 
l'URSS a augment~ relativement vite mais d~s les ann~es 60 on 
observe un ralentissement de sa croissance. Ce ralentissement ne 
s'est arret~ que dans les ann~es 80, marqu~es meme par une 
certaine ~l~vation des rythmes de croissance ( tableau 1) 

Dans l'ensemble, la population a augment~ de 62% en 40 ans. 
Vu le peu d'importance de la migration ext~rieure, 

l'accroissement de la population est d~fini presque exclusivement 
par son accroissement naturel. Au cours de la p~riode intensive 
de la transition d~mographique de la fin du XIX si~cle a la fin 
des ann~es 1950, le rythme d'accroissement naturel ~tait 
relativement ~lev~. Le taux d'accroissement dans les ann~es 
"normales" de cette p~riode d~passait, en r~gle g~n~rale, 1, 7% 
bien que pendant les ann~es de guerre et des cataclysmes sociaux 
il ait baiss~ brusquement r~duisant meme parfois l'effectif de la 
population. D~s la fin des ann~es 50, on observe une baisse 
rapide des taux d'accroissement naturel qui oscille depuis vingt 
cinq ans entre 0,8 et 1% par an (voir figure 1). 

Le taux net de reproduction de la population de l'URSS par 
rapport aux autres pays europ~ens est relativement ~lev~. Au 
cours de la p~riode de 1 'apr~s-guerre, il n'a jamais ~t~ 
inf~rieur a 1 et n'a ~t~ inf~rieur a 1,1 que plusieurs fois ( a 
la fin des ann~es 70 et au d~but des ann~es 80). Toutefois cet 
indice moyen dissimule de grandes diff~rences territoriales. Le 
taux net de reproduction de la population urbaine n'a pas atteint 
1 depuis d~ja 30 ans. Presque toutes les r~gions europ~ennes 

(Ukraine, Bielorussie, Lituanie, Lettonie, Estonie), la RSFSR 
en entier se trouvent a la limite du remplacement des 
g~n~rations. Les taux moyens relativement ~leves de l'Union sont 
maintenus grace aux r~publiques asiatiques surtout les 
republiques d'Asie Centrale ou le taux net aproche de 2 ouest 
sup~rieur a 2. 

L'accroissement de la population par r~gions du pays est 
extremement in~gal. La population de la plus grande republique, 
la RSFSR a augment~ de moins de 1,5 fois , toutes les republiques 
europ~ennes a l'exception de la Moldova ont montre une croissance 
moindre. Par ailleurs la population de toutes les republiques 
asiatiques a l'exception de la Georgie a plus que double en 40 
ans et celle de l'Ouzb~kistan, du Tadjikistan et de la Turkmenie 
a plus que triple. 

Le changement d'effectif de la population de l'Union et de 
ses parties d~pend de son accroissement naturel et de sa 
migration. Ces deux processus se sont modifies au cours de tout 
le XX si~cle et, notamment, dans la periode de l'apr~s guerre. 

La fecondit~ 

Jusqu'au milieu des annees 1920, l'URSS appartenait au 
nombre des pays a tr~s haute f~condit~. A la fin du si~cle passe 
le taux de natalit~ dans la partie europeenne de la Russie 
d~passait 50 pour mille, a la veille de la Premi~re Guerre 
mondiale, 44 pour mille et ce niveau s'est r~tabli en 1926 pour 
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accuser une baisse stable des la seconde moitie des annees 20. En 
1950, le taux de natal i te est passe a 26,7 pour mille et a 
continue a baisser. La baisse etait due pour l'essentiel a la 
reduction de la fecondite legitime (voir figure 2), ce processus 
en URSS ne s'accompagnait pas, a l'encontre des autres pays 
europeens, du perfectionnement des methodes de planification de 
la famille. Encore aujourd'hui le nombre des avortements est tres 
eleve chaque annee (il etait de 7 millions d'avortements en 1989 
contre 5,1 millions de naissances). 

Les changements survenus au cours des 30 dernieres annees 
dans l'indice synthetique de fecondite montrent une stabilisation 
graduelle du niveau de fecondite dans !'ensemble de l'URSS. Sa 
baisse constante au milieu des annees 60 a fait place a des 
oscillations autour d'un indice relativement stable- pres de 2,4 
naissances par femme ( voir figure 3) N'oublions pas cependant 
que les indices moyens de l'Union sont constitues par les indices 
republicains entre lesquels existent des differences immenses 
de l'ordre de 2 3. On ne peut parler d'une stabilisation 
relative du niveau de fecondite que dans le cas des republiques 
dont la transition demographique est deja achevee pour 
l'essentiel. Mais la aussi on ne peut exclure !'apparition d'une 
tendance a une nouvelle baisse de la fecondite. Dans les 
republiques ou l'on n'observe pas encore une baisse de la 
fecondite ou bien ou elle est en pleine expansion on ne peut 
s'attendre, dans un avenir proche, qu'a une baisse considerable 
des indices. 

La mortalite 

Les prem1eres evaluations authentiques de l'esperance de vie 
(et encore seulement dans la partie europeenne du pays) se 
rapportent a la fin du siecle dernier et montrent que la 
transition demographique en Russie n'en etait qu'a ses debuts. 
Toutefois, au XX siecle, surtout dans les annees 20-50, les 
processus de transition connaissaient un developpement intense 
et, ala fin des annees 50, !'esperance de vie par rapport ala 
fin du siecle passe, a double. Cela s'expliquait par la baisse de 
la mortalite a tous les ages, mais le role essentiel a ete joue 
par la reduction de la mortalite infantile jusqu'a l'age de 5 
ans. Dans les annees 60, la reduction de la mortalite et 
l'elevation de !'esperance de vie a fait place a une stagnation 
et a l'apparition dans certains cas d'indices montrant des 
tendances opposees. 

Les statistiques sovietiques de la mortalite surtout en Asie 
Centrale et dans certaines autres regions ne sont pas tout a fait 
fiables. Ce n'est pas un hasard si l 'esperance de vie dans ~es 
republiques telles que le Tadjikistan ou l'Azerba1djan est plus 
elevee selon les donnees officielles, que, par exemple, en 
Estonie, ce qui contraste avec le niveau de la mortalite 
infantile ( voir l'Annexe). Une dynamique peu favorable ces 
dernieres decennies peut etre liee a un enregistrement plus 
complet des deces. Neanmoins les specialistes estiment que des le 
debut du milieu des annees 60, la situation reelle s'est aggravee 
en particulier en ce qui concerne !'elevation de la mortalite 
infantile, la mortalite dans d'autres groupes d'age notamment 
chez les ho~nes a l'age actif. 

L'elevation de !'esperance de vie ne s'est pas seulement 
arretee mais elle a fait place a une baisse qui a atteint son 
point culminant au debut des annees 80. Puis un changement de la 
situation s'est produit. En 1987 les indices se sont 
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considerablement ameliores !'esperance de vie a augmente de 
plus de deux ans sans pour atteindre cependant le niveau du 
milieu des annees 60 ( qui est peut etre il est vrai quelque peu 
exagere en raison d'un enregistrement inexact). Apres 1987, on 
observe une nouvelle baisse de !'esperance de vie. 

Aujourd'hui, l'URSS accuse un retard sur les pays developpes 
en ce qui concerne !'esperance de vie et presente des taux de 
mortalite moins favorables dans tous les groupes d'&ge. On peut 
tres bien voir les tendances decrites sur 1 'exemple de la 
mortalite infantile: d'une part, sa baisse tres forte au cours du 
XX siecle, et de l'autre une stagnation dans les annees 70-80 et 
le niveau actuel est de 3-4 fois superieur aux pays a faible 
mortalite (voir figure 4). 

La baisse de la mortalite et !'elevation de !'esperance de 
vie sent intimement liees a la transition epidemiologique, aux 
changements profonds au niveau de la structure de la pathologie 
medicale et des causes des deces.En URSS comme dans les autres 
pays, les causes d'origine exogene qui provoquent un grand nombre 
de deces a des &ges plus jeunes, font place pour l'essentiel a 
des causes dependant, en premier lieu,des facteurs endogenes et 
qui presentent, en regle generale, un danger pour les personnes 
&gees. Pour le moment la transition epidemiologique n'est pas 
achevee en URSS, la structure des causes des deces reste 
archa1que. La probabilite pour un nouveau-ne de mourir au cours 
de la vie d'un cancer, maladie typique pour les personnes &gees, 
est relativement basse en URSS alors qu'est elevee, au contraire, 
la probabilite de mourir de maladies infectieuses ou de 
l'appareil digestif, de traumatismes, qui sent moins liees a 
!'involution de l'organisme humain, due a l 'age. 

Mais les differences essentielles se retrouvent dans les 
courbes par &ge d'extinction pour de nombreuses causes 
importantes. En URSS les deces par suite de maladies infectieuses 
et de l'appareil digestif, de maladies de l'appareil 
respiratoire, de tumeurs, d'accidents, d'autres causes, sent 
concentrees, a la difference de la plupart des pays europeens, 
dans les groupes d'&ge plus jeunes, souvent meme parmi les 
enfants, ce qui fait que l'&ge moyen des deces dus aces causes 
est plus bas. 

Structure de la population par sexe.e) 1~ ~je. 

La pyramide des &ges de la population de l'URSS (figure 5) a 
eprouve les consequences des evenements catastrophiques de 
l'histoire sovietique du XX siecle . La deformation de la partie 
superieure de la pyramide revele la rupture des proportions 
normales des sexes due aux pertes de guerre de la population 
masculine eta la baisse brusque de la natalite et a !'elevation 
de la mortalite au cours des deux dernieres guerres mondiales,au 
cours de la famine et des repressions des annees 30. La partie 
inferieure de la pyramide parle en faveur d'une epoque plus 
calme. Elle reflete nettement la baisse de la fecondite qui a 
suivi l'essor de l'apres guerre, ce que l'on peut considerer 
comme un resultat naturel de la transition demographique qui a 
pris des forces. 

Le contour general de la pyramide montre que la population 
de l'URSS vieillit constamment en raison essentiellement de la 
baisse de la fecondite. Selon les donnees des recensements 
d'apres guerre, le rapport des trois groupes d'&ge principaux a 
change de la fa~on suivante ( voir tableau 3). 

Le processus du vieillissement a fait des progres surtout 
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dans la partie europeenne de l'URSS, ou la zone de la fecondite 
faible s'est formee depuis assez longtemps. La part des personnes 
agees de 60 ans et plus est superieure a 14-16%. Dans les 
republiqes asiatiques ou se maintient ou s'est maintenu jusqu'a 
ces derniers temps une fecondite elevee, la population reste pour 
le moment jeune, la part des personnes agees ne depassant pas 6 -
8%. 

La migration 

La Seconde Guerre mondiale a conduit a un deplacement de la 
population de l'Europe, les citoyens de l'URSS ont egalement 
participe par divers canaux a ce mouvement a travers les 
frontieres de l'Etat. Toutefois, dans la periode de l'apres 
guerre la participation de l'URSS dans les migrations 
internationales a ete minime, c'etaient pour l'essentiel des 
immigres surtout des Armeniens qui se rapatriaient. L'emigration 
n'existait pour ainsi dire pas et ne joua pas de role important 
sur l'accroissement de la population du pays.La situation ne 
s'est modifiee qu'a la fin des annees 80 avec un courant 
important d'emigration de l ' URSS. En 1987 on comptait 39 000 
departs, 108 000 en 1988 et 235 000 en 1989. 

Par contre, la migration a l'interieur du pays dans la 
periode de l'apres-guerre a ete tres intense.Elle etait formee de 
deux types de deplacements qui s'entrecroisaient -entre la ville 
et la campagne et entre les regions de l'URSS. 

Les processus de l'urbanisation, qui ont connu des rythmes 
intenses, ont attire un courant important de population dans la 
ville. Rien qu'en 1961-1990, l'accroissement de la population 
urbaine, grace a la migration, s'est eleve a pres de 40 millions 
de personnes. La plus grande migration dans les villes en 
chiffres absolus se rapporte a la seconde moitie des annees 70, 
et en chiffres relatifs - a la seconde moitie des annees 60. Le 
deplacement de la population dans les villes modifiait rapidement 
le rapport entre la population urbaine et rurale. Des 1960, la 
population urbaine a augmente de 2,7 fois alors que la population 
rurale s'est reduite de plus de 10%. La reduction continue de la 
population rurale a commence en 1964 et etait surtout intense au 
debut des annees 70 (a cette periode la population rurale se 
reduisait de 0,9% par an). En resultat, la part de la population 
urbaine en URSS est passee de 39% en 1950 a 66% en 1990. C'etait 
surtout la population des grandes villes qui augmentait tres 
vite. Entre les recensements de 1959 et de 1989, le nombre des 
villes a population depassant le million est passe de 3 a 23 et 
le nombre des habitants de 10,5 millions a 41,4 millions. Le 
potentiel de migration de la population rurale s'est peu a peu 
epuise sur la plus grande part du territoire de l'URSS et la 
migration dans les villes s'est arretee. C'est ce que l'on ne 
peut dire encore de l'Asie Centrale et de certaines autres 
reg1ons ou la transition demographique et !'urbanisation ont 
debute plus tard et se trouvent actuellement a des stades plus 
recents . Le potentiel de migration de la population rurale est 
ici immense et continue a grandir.Actuellement il se realise peu 
en raison de la faible mobilite de la population rurale et de la 
force d'attraction insuffisante des villes locales ou Ja 
population elle-meme connait des rythmes eleves d'accroissement 
naturel.Mais cela ne peut durer eternellement. Une tres forte 
migration dans les villes de la population autochtone de l'Asie 
Centrale, du Kazakhstan, de l'Azerba1djan aura lieu dans un 
proche avenir. 
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De grandes modifications ont eu lieu ces 30 dernieres annees 
dans la migration interregionale. A partir de la moitie des 
annees 50 et jusqu'au milieu a peu pres des annees 70, toutes les 
republiques se divisaient nettement en deux groupes - pays de 
depart et pays d'accueil. Se rapportaient au premier groupe la 
RSFSR, la Bielorussie, la Georgie et l'Azerba1djan (auxquels se 
sont joints dans la premiere moitie des annees 70 le Kazakstan et 
la Kirghizie) et au second - toutes les autres republiques. Le 
reflux de la population de la RSFSR a joue un grand r6le par son 
importance. En vingt ans - du milieu des annees 50 au milieu des 
annees 70, le solde negatif de la migration etait ici de 2,3 
millions d'habitants, ce qui a conditionne, dans une grande 
mesure, le solde positif dans de nombreuses autres republiques. 
Le reflux de la population de la RSFSR dependait, pour 
l'essentiel, des regions centrales de la Russie et de la Siberie. 

On assiste au milieu des annees 70 a un changement des 
tendances au niveau de la migration interrepublicaine. On voit 
appara1tre et se developper, d'une part, le solde positif de la 
migration en RSFSR et, d'autre part, le solde negatif de la 
migration dans toutes les republiques de l'Asie Centrale et le 
Kazakhstan (au Kazakhstan et en Kirghizie dans la premiere moitie 
des annees 70, comme nous l'avons deja note). On assiste 
egalement a un reflux brusque de la population de Transcaucasie. 
La plupart de ceux qui partaient etaient des representants de la 
population non autochtone des regions citees alors que la 
population autochtone restait peu mobile. 
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TABLEAUX 

Tableau 1. Effectif de la population de l'URSS et seg changements 

Annees 

1950 
1950-1960 
1960-1970 
1960- 1980 
1980-1990 

Effectif de 
la population 
a la fin de la 

peri ode 
(millions) 

178,5 
212,4 
241,7 
264,5 
288,6 

Accroissement 
pour la periode 

(millions) 

33,9 
29,3 
22,8 
24,1 

Taux annuel 
moyen d'accrois­
sement 

(pour mille) 

17,5 
13,0 

9,1 
8,8 

Tableau 2. Esperance de vie de la population de 1 'URSS 
( en annees) 

Annees Les deux sexes Hommes Femmes 

1896-1897 32,3 31,3 33,4 
1926-1927 44,4 41,9 46,8 
1938-1939 46,9 44,0 49,7 
1958-1959 68,6 64,4 71,7 
1964-1965 70,4 66,1 73,8 
1978-1979 67,9 62,5 72,6 
1980- 1981 67,7 62,3 72,5 

1989 69,5 64,6 74,0 

Tableau 3. Structure par age de la population de 1 'URSS (%) 

1959 1970 1979 1989 

0 - 19 ans 37,4 38,2 34,2 33,2 
20 - 59 ans 53,1 50,0 52,9 52,6 
60 ans et plus 9,4 11,9 12,9 14,2 
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Tableau 4. Accroissement migratoire de la population urbaine 
de l'URSS 

1961- 1966- 1971- 1976- 1979-
1965 1970 1975 1980 1988 

En milliers de 
personnes 6371 8093 8266 5963 8928 
Sur 1000 habitants 
urbains 
(en moyenne par an) 11 12 11 7 5 

Tableau 5. Solde migratoire par grandes reg1ons de l' URSS 
(en milliers de personnes) 

1951- 1956- 1961- 1966- 1971- 1976- 1979-
1955 1960 1965 1970 1975 1980 1988 

RSFSR 160 -1015 - 522 -598 - 195 725 1767 
Ukraine, Bielo-
russie, Moldovie -629 255 54 367 173 -137 89 
Pays baltes -15 60 136 152 130 101 248 
Transcaucasie 65 -14 -28 -21 -23 -166 -639 
Asie centrale -19 198 261 197 109 -244 -850 
Kazakhstan 489 597 407 24 -261 -414 -784 



Annexe 

Differenciation regionale des processus demographiques (URSS et 
trois republiques typiques - posttrapsitoire, transitoire et 

pretransitoire), 1989 

URSS Estonie Azerba1djan Tadjikistan 

Natalite 
Taux de natalite 
(pour mille) 
Indice synthetique de 
fecondite 
Part des naissances des 
trois premiers rangs 
dans le chiffre total 
des naissances (%) 
Nombre d'enfants vers 
l 'age de 35 ans dans 
la cohorte des femmes, 
nees en 1955 

17.6 

2.34 

88.0 

2.06 

Mortalite et esperance de vie 
Esperance de vie 
Hommes 
Femmes 
Mortalite infantile 

64,6 
74,0 
22,7 

Reproduction de la population 
Taux d'accroissement 
nature! (pour mille) 
Taux net de reproduction 
Part de la population 
a l' age de: 

0 - 19 ans 
20 - 59 ans 
60 ans et plus 

Migration 
Solde migratoire inter­
republicaine sur 1 000 
habitants de la repu­
blique (1979-1988) 
Solde migratoire dans 
les villes pour 1000 
habitants urbains 

(1979-1988) 
Solde migratoire des 
campagnes pour 1 000 
habitants ruraux 

(1979-1988) 
Part de la population 
urbaine (1990, %) 

7,6 

1,096 

33,2 
52,6 
14,2 

5 

-9 

66,0 

15.4 

2.22 

92.8 

1.90 

65,8 
75,0 
14,7 

3,7 

1,047 

29,4 
53,8 
16.8 

36 

5 

- 9 

71,6 

26.4 

2.76 

86.1 

2.63 

66,6 
74.2 
26,2 

20,0 

1,267 

42,7 
49,5 

7,9 

-41 

- 6 

- 3 

53,8 

-4]-
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38.7 

5.08 

62.2 

4.31 

66,8 
71,7 
43,2 

32,3 

2,290 

53,3 
40,6 

6,1 

-23 

- 2 

1 

32,2 
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Annee de naissanc e d es g e nerations feminines 

fig. 2. fecondite des fenunes mariees (resulats d'enquet.es 

sur echant.illon r epresentatif). 

Sources: CKO~bKO A8TeA 6YA8T B COB8TCKOA C8Mbe (peay~bTa­

Tbl o6c~e;uoBaHMH). Moscou, 1977, p. 15; BocnpoMa­

BOACTBO Hace~eHMJ1 CCCP. Moscou, p. 184. 
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Fig.3. lndice synthetique de Ia fecondite 
U8SI. 1956-1989 
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Fig. 5 . Pyrami des des ages : URSS, Es tonie, Azerbaidjan, 
Tadjiki s tan, 1989. 
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